




('.11 soi tm a.ntre lui-:;,3lf,e quj. n'est que trop enclin à 
s' �~�b�.�:�u� dCliJ 01' et à d&sesr érer, en sor te que d:ms S:i pro1)re 
cité intérieure il est t enu de déployer les mêmes efforts 
que cima la ZOl1e soi .. disar.t extérieure où il est en Com.;nu:-, 
ni cati on avoc son proc:lain ••• Le malade qui espère guérir 0"" . 

s'affi rllle fi lui-même: tu cuériras, et C'est à. cette �c�o�n �~� 
dition expresse �q�u�l�u�n�e�~�e�l�l�e� espérance peut dans certains 
cas devenir facteur réel de guérisono SS 
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L 'UlU TE D1Ti.RSU13JECTIVE 

Si nous acceptons que l'espérance r. 1 est possitle que d ms la 

mesure ou l'on est eIl prése~ce d'un toi, que nous ne pouvons faire cré ... 

dit qu'en un sujet et flon en un objet, r.ous devrons conclt'.l'e qu'elle 

n'est posail.le que dws une unité intersu'tjective quelque ~stérieuee 

qu'elle nOus puisse paraîtreo tn d'autres termes la toi, et l'Espéran­

ce ne se fondent que dans l'Amouro Je ne reux avoir ccnfiance qu'en ce­

lui que j'aime et réciproquement qui m'aime .. L'espérance devient ainsi 

le sommet de l'amour J seule forme ('Dncrè~,e et authentique d'engagement .. 

°000 Il n'y a d'espérance qu'au niveau du nous, disons. si 
l'on veut, de l'agap·; et non point du tout d'un moi solitaire qui s'}w ... 

poniserai t St~r ses fins individuelleso" 100 

Si j'aime vraiment t je dois espérer contre toute apparence qui 

puisse me s <:-mtler néfasteo Par exemple, la. mare ne veut pas d~sespêrE:.r 

de son fils impie, justement. parce qutell~ l'ai!ne; elle accorde crédit 

à cette uni té su.pra-personr.elle ;eule capal;le de c.onvertir son fils .. ha 

pas avoir c.or:f:i ance er. 1<.::i, CG: serait re ras a.voir con : ianc~.velle-mêJne, 
d'une certair.e manière, puisque participant activement à cette unité 1n~ 

tersubjeetive, fondée sur le Toi absoluo 

,"Le "Toi a'tsolu" est en quelque sorte le garant de c.~ette uni té 

qui nous lie roo~-mê:ne à IIloi .. même, ou bien 1'00 à l'autre, ou ~.ien les 

uns aux autrest> Plus qu'un garant qui a.ssumerait ou confirmerait du de. 
:\01 hors une unité déjà constituée l le ciment même qui la fondea u 

Ainsi Jl l'amour se présente comme une relation réelle qui s'a· .. 

100 Homo Viato!, cité# po 90 
101 Ibid~ Pq 010 
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dres:,e Bns aucun inter:néù1aire à ll autre en t :U1t qu'aut,re, etlon plus 

.il ].tautre en t JI t que je le r egarde extérieuremeIit, à l'autre en t:rrt 

qu'objectivé d:u .s une :ldée qtlelccnque qui fer:lit la 60Il1l00 de ses qua. .. 

lités et de 8 0S défautso Cet autre est rmdu présent dws toute sa sin­

guJarité concrète et d3.DS la totalité de la personnalité eXistentielleo 

&~ d'autres t er mes, c'est la réalité de llautre qui est atteint dans 

cette relation intersuùjectiveo Je t'aime non pas pour ce que tu me don­

nes) ou poUr l es qualités que tu poss~des, Ill...:ti s uniquement rarc!;) que tu 

es toia C'est tien l~ raison qui fonde l'amour de la mère pour son fils 

impie, quelques soieIit les sou.ffrarces qu'elle en récolteo C'est un a ... 

MODr de la personne elle-même, c'est-A-d~re de ce qu'il y a dléternel 

et de créatlvité dans cet être. 

L'autre en t~t qu'autre n'existe pour moi qu'en 
tant que je suis ouvert, à lui (qu'il est un toi), mais 
je ne 6t;j S ouvert à. lui que pour aut lIlt que ~ e cesse 
de for~~r avec moi-même une sorte de cercle a l'intérieur 
duquel je loeerais en <yuelque sorte l'autre, ou plutôt 
SUl idée; car par rapport a ce cercle, 11 antre devient 
i.'i.ée de l'autre -- et l' idée de l'autre ce ni est plus 
l'autre en ·tar.t qu'aü.tre, c'est llaLtI"e en tll'lt que 
rapporté à moi, qr,e démonté p que désarticulé ou en COUTS 

de désarticulationo 102 

En poussart mg, réUexion er:core plus loin, je ci.ois même affir~ 

mer que 13. réali té de l'amant et de l' a.imé est créée d31 s cette CCliIUT\U­

nion inti.lle~ o~ l'apport intérieur et 11 ir:f1u!::, dont nous avons pa..--:-lé 

plus l1l.ut, font un être neuf, un être vra:i., un toi a bi je reconn.:lls 

que l a. réalité d'un être ne peüt...âtre objectivée, qu'un être n'est pas, 

s'il n'est qu'un otjet placé deva.r.t moi D cet être n'est done vrailTi\er.t 

que dans la mes ure oa il ' est un toi~ un centre et un fOj'er. 

Peut-être pOurI'lÜ. t,-on dire que l es choses (ou les êt:res 
!fn tan t qU'ils peu',~n t ~t!'"a assimil.ds II d.~s cho!'J~.<a) !II~ 
désigr.ent à notre at tentiono l-IOUS avons à en tenir comp ... 
te et cela de la f açon la plus matérielle, comme da 
l'obst~cle qU'il f aut renverser ou ~ontournero Mais 

102 pu Refus 3. L'lnvycati oTI p cité, po SS" 
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nous no l eur accorct oD s l' êt re qu 1 â pJ.rti r du rrtOmont 
ql'. elles cl evi cnr ent pou.r 11 0US , et, :~ q' clque degrÉ'! que 
èe s ol t , àl:!s ' centr·cs ou des lvy èrs, e'C où eJ.les ë­
veillent en nous 1e réaction dlrunour~ de r espect ou 
au contraire de crai~ùe et mêrr.e d'horreur" 103 

A. p?us forte raison, lorsque cet être es t reconrJu comme une pel"'" 

sonre, elle est essentiellement considérée comm.e présenCE: aima.nte et 

almée, comme ouverture aux autres per sonr.es en t.int que perSontlCS. C'est 

encore me reconnaître comme dor.iI et par cette r ecormaissance, je me crée 

doi.10 A5.nsi l 11 amour est].' acte pre!U.i el' qui .fende et consti tue le~ per­

sonnes co~ue personnes, tJe~Tu), dans une unité r éelle ;~5térieuse in~ 

tersubjective: (~l ous) CI 11 sera,:; t donc f aux de consi dérer l'amour comme 

. un acte second surajouté a l a personneu Ce serait r erier lJessence mê~ 

me de l'amour qui est proprement créateur des persor,nes co~ne telles, 

et qui infèrent essentielleITtent la piét é envers s oi -même, c'est-à-dire: 

La référence a une certaine économie spirituelle 
au sein de la.quelle mon exi stence peu'(, conserver un sens 
et une v?J.eu.r • .L1 ne s'aJit ras ici d;une abstraction, 
d'ur. ordre impersor~el: il suff it que j'inspire de l'ao 
moUl' à un autre êtr e et que cet amour ait pour moi une 
va.1eur~ que j'y réponde, pour que cett.e économie spiri­
tuelle existe .. la préser.ce de cet a:nour réciproque, de 
cette communion suffit à t rm;Gformer profcndéme~t la 
nat.ure du lien qui m'unit a moi-m0meo 104 

Il fIe s' agit plus d:ms ce cas d'un attachement organiqulS à. moi .. 

même p.'U' le pur i nstinct de conservat:i.on me poussant à poursuivre jour 

apI'~S jour les fonctions or ganiques . pour elles ... m~mss 9 mais lien dtune 

tluali té infiniwmt supérieure 1 laquelle se fn.lbordcnnera l' instincf~ de 

conservation Sal1S être détruit pour aut anto Il s ' agit de réaliaer Ct,t .. 

te liberté qui :torme l'essence même de notre être, cOIl'lIlle une réponse 

créatrice al' o.ppeI reconnu comme don 0 l~ous en SOlilmeS donc rendus là , 
~ ce qu'il y a de plus vrai dans not~e essence mêma o 

Nous touchons là au fond 
,. 

de notre structure meme 

,,--.... 

103 Itrst~re de .PEtrel' t " 11,, po 58,. - , 
104 Homo 1iator 1 cité :; p o 66 0 



ontologique o L'être est relation ou., plus précisé:nento 
il est 1...l "co·~pri~Gencell du j e ct dt'. tu, :il est le "nou3 fl 

agiss,wt d:.l.tis le non réciproque de 1 'J.:nant et de P:üm~o 
Je mc retrouve et je "S1!is fl dar,s l'autre, com,ne l'autre 
se retrouve et il "esta en moi, l'un et l'autre éta.'1t 
des actifs médiateurs de not re persom;.:ùi té la plus 
Vl·aico isse est co- aBSCo 105 

l:ous acceptons avec Prini, que c'est là le cO!'lcepT. central de 

l'ontologie marce11ier.ne, qui l'a gu..i.da tout au lcni; èe sen oeu'r .. "eo 

:·iais Gabriel d.: ... rcel a senti le besoj n de préciser que l'être ne .s :i .. 

dentifia..it pas littéralement à l 'intersubject.ivi t.é o La vérj.té lui sem= 

ble beaucoup plus subtile que cette simple affirmation. Il s 1 .3'c~i t pour 
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la 1 er:sée qui considèl'e l' être par la réflexion secondej) de récupér'3r 

cette présence int.ersubjecti ve comme étant une épc.isse consista.':1ce de 

l'être, que l'on pe peut la:i sser de côté 1> sans du m0me . c; Où.p t!"a.''lir 12 ê­

tre Ï,ui.,même, si Iton accepte qu'il soit essentiellement concret, exil3-

tentj el .. Sinon p nous pourrorls autant viser 1 t ~tre possitle aux dépens 

de l' ~tre engagé à.ansS'OIl mystère bien pasi tif et èhn s tout.e s on épais"" 

seur on~ologique l> si je puis direo Pou:,' en a rriver là il faut (iue l~ mc.·io 

l'ego lJ se r~conna:isse essentiellement comme un p3.rrrD. d'auti:'es :i.nr; om~'":'aQ 

bIes!, mais un ouvert ~ tous l es autres" par des échanges et de~i enga ... 

gements plus oU moins objectivables et même plus ou moins ccnst.at.abl .. !so 

Or ,!' si j' <li t,l"l~)t insisté sur l' intel·.rosubJecti vj .. t.é t' 
c'est justement pour mettre l t accent 5 1.,1' 13. présence dl un 
tréfonds sroti , d 'une communauté prof.'ondémen t enra.cinée 
~lS l'ontologiqt.:€ sans laquelle les liens hum~jns r éels 
serai ent 5..r:intellisibl es 0 1; plus eY...3.c te;'1eIlt devraient 
être r ecardés comme exclusi ve:nent lf\Yth:i..ques 0 e". ;)iS0118: 

je ne me soucie de l' ê tre que pour aut :.nt que ;je prend.s 
conscience plus ou moins disthlctement de l' ur,i té sous ... 
jàcente qui me relie à. d 9autres êtres dont je pressens 
la I t éal.i té,. 106 

Si Gabriel Harcel tente d' idé.'.l'tifier p:lill")sophie et philosop~e 

conc:r~te ou eD.ster,tielle" c'est. justement parce qUl~ p pour 1ui:l philo", 

\ . ':.' ' . 1 '~ 1 

106 Le l"trstère de 1 =Btrc. 
_-.." ---' cité~ po 20 0 
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Bopher~ Cf est philosopher hic et mmc j) et non procéder a 1 'histoire de 

la philosophie. c: 1 est cn at'.t ·ll1t que l e philosophe est ell proie au réel:­

C' Elst :.~à...ru.re~ d .U'i S la. m€suro ou nous sentons la morsure du réel sur son 

oeuvreo Le phj.losophe r.e s 'habi tue pas .i l'existence, il se sent cons­

ta'1l:rn.ent étonné devnnt l es merveilles dela réalité hl.C et mille. 

Je dirai de ce point de vue qu '11 ne sau:.eai t y 
a'.,roir selon 11\0i de philosophie concr~te sans une ten .. 
sior. ccntinuellemer;t renouvelée et proprement créatri. 
ce entre le Je et les profondeurs de l'être en quoi 
et par quoi l'lOU S SO!1IlleSp ou encore sans une réflexion 
aussi stricte, aussi rigoureuse que possible, s' exer. 
çant sur l'expériEnce la plus intensément vécue. 107 

En effet, si l' être est un inépuisable concret, je me dois de 

le pé~étrer de plus en plus intensément par une cowmwnication vivante, 

un échéUlge créateur, en t ant qu'il est intimement enraciné avec moi d2'J1B 

le réel auquel nous participons, dans un "nous"., Nous pourrions dire 

encore que philosopher c' est questiomier un élément sur un plan dyati ... · 

que intime et ouvert t ~ui es-tu? quel c ua soit l'élément auql;eJ. je nt ' a­

dresse. Ceci a pour but de rester collé au concret hic et nunc, à l'e: ~~ 

iatence, aux dépens d'une , abstraction qui m'en isole" et qui réa.uit la 

réali té â nt être pas irleli viduellement et sir.gulièrelllent, donc en faie> 

sant abstraction de son existaIlce concrête~ 

Si nous e::;~ayor.s rr.a.:ntencmt de décrire cet élément intersubjec ... 

tif qui me r elie ccncretelil.er.t à toute réalité quelle qu'\e1le soit, ~'lOUs 

nous apercevÛlïs que nous ne pouvons 5,ustement pas le désigner comme un 

ceci ou un celao Il n'est ni ceci, ni cela~ 

n ne serait pas inexact de dire que c'est un 
eous-en:t.endu qui reste un sous-entendu" alors mêIl1e 
que j e ter/te de diriger ma pensée sur lui. Eien sûr 
je serai presque inévitabl~uent conduit à tenter de 
me figurer cet élément g par exemple à l'imaginer com­
me ce que j' appellerais un milieu fluidique; mais du 
même coup je l e destitueraj de sa qualité propre qui 
est spirituel1e~ je lui retirerai le caract ère qui m'a 
permis de le qualifier d'intersubjectivité o 108 

107 Du Refus à ~'lnvoc.Üi2!2., cité, po 20. 

loB I,e Hy ot èr e è.e l' Et!!:, ci té p t Co 11,, po 18 Q 
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Ce ne SC1~tl donc qu r en r eld.t.j on à ). r expérience vivante que je 

pouI'!'ai caIuer cet é1 6:ner.t i ntf:J:'suLjectif ~ Cl est llJ.1' 11 expérience-vie, 

que l'on peut scr.tir cc nexus intersubjectif. Fur exemple: qu'est cet­

te fleur pour moi? dano le Ger,s: qu'es-tu, toi, l)our lnc,i? Que signi­

fies·tuau plus profond ~e mo:i.~mê!UG où je me sens "ni .i toi ~Btél"ieu­

sernent? 11 se-.mtle se passer ceci: je deviens en quelque sorte cette 

fleur, et je me rer.ès cc.llpte qu' enracir.ée d:u-:s la mê:lle ré.:ùi té que moi, 

elle sc pose sssenti ellement COln.ne Ul1 don CP elle-même, don esthétique 

total dl elle-même à cette réalité-toi que je suis cO.nme pfrsoru·'e. 

L' eY.péri em ce la plus sigl~ificati ve pour moi manifestant davan­

tage l 1illUiT'.ir:ation ir,térieure produite p.ll" cette uni té intersubjE'ctive 

sera celle que je ferai COî1l;ne prê.tre devant ou plutôt en présence d'un 

malade que je veux encourager. 11 a'agit au départ oe me créer pel~éa­

bla à cstte présence d'un ami souffrant. Je ctmstitue cette perméabili­

té chez moi, en me sitt~~t en quelque sorte à l'intél~eur de cet ami, 

en m'imbibar.t de cette sensation de souff'rar.ce, en faisant a.ppel a l.me 

expérielce persc·:nnelle;. et en écou·ca.r.t 'dans une a.ttention accueillante 

l'app~~ ' que l'autTe me lar.ceo Si je réu~sis à créer cette co~préaenc~, 

cette dernière mt iJ.1uminera sur la réponse â donner vis-l-vis cet ap:pr..l 

bien resse..,ti en rùoil) Lien sûr., :il ne sera pas question d' ens~igner à. 
l' aut~e le sens de sa souffrance, mais tien de lui faire sentir par 

l'apport de cette co-présence qu'il peut reconn<:dtre ou créer la slgni­

fication de sa souftr~ce, au fond da lui-même. 

. " 

Ceci a'eclairera dar.s une certaine mesure si l'on 
songe à. 11. Sl tuation dans laquelle la souffrance 100 pla­
ce devant les autres; elle peut,-être pour moi une (ICCa­
sion de me raidir, deme contracter~ de me replier sur 
~oi-m$r.:e.? oul' au C011traire$ de m',ouvrir à dl au~es .~out .. 
t'Tances qu'auparavant jen1imagincis ras •. l'·ous vo~on3 
ici clairement ce que si0Pitie l'épreuve. Ce qui est ici 
en question, c' est une interprétation créatrice .. 109 

Tout ceci ne rait qu'apparaître la transcendance de l' \~tre par 

rapport à ma p:-opre 'ne, et je préciserais$ en- référence 1 men être pro­

I~e considéré comme totalité o Sa Disponitilit6 tota~e pourra mf.m~ exiger 

109 Da Refus ~ LtInvocatjonp citâ~ po 1040 



~1 t,~~ crifjce tot.a.l de G~ vle p v ,x,s lm dor: gr .:lt.ujt (;!1 vP.e d'une V'-l.1.Cl.1.!' 

pl ~céc J.u .. delà. de jl1a vie. 

Celui qui donrje sa vie donr.e tou~'1/ sans doute, 
mais pour qu ,:üqne chose qu li1 affirme être da'V'antage, 
valoir davant.i.lge ; il met sa vie à la disposition de 
cette r~a1i tcâ supérieure ; il porte à la limi t,e la dis­
ponibilité qui se traduit dar.s le fait de se consa. 
crel' à un être, à une causeo Par l à:> jl prouve qu'il 
à mis, si J'ose dire, qu'il a situé son être au delâ 
de sa vieo 110 

Fil fait" il a situé son être dans l'a.1'Jlour, dans le mystère de 

l'unité intersubjective impliqu.3l1t par le fait même ce recours a:tsolu. 
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à un Et.re absolu salué comme garant de cette unité intersubjectiveo 

C'est cette présence qui est plus présente à moi-même que je ne le suis 
. . ... mOlo-meme. 

1J.0 Du Refus à L'Invocation 3 cité~ po 1060 



CONCLUSION 

Il semblerait légitime de conclure cet essai e sur le Il'\Yst~e 

de lfunité intersubjective chez Gabriel !'iarcel dans les deux prwc.ipa. .. 

les oeuvres que j 1 ai dépouillées, Du Ref us à l'Invocation et Le ~Btè.,. 

ra de l'EtreD en nous posant la question ~ savoir: quel rapport pouvor.s­

nous établir entre philosophie concrète et philosophie chrétienne? 

Jeanne Parain Jial nous répondrait que la philosophie de Gabriel i'1arcel 

n'est pas \lTIe philosopme chrétienne. Gabrjel ~J1arcel nous répond qu'il 

ne suffit pas d' être un philosophe concrp,t pour être par le r;rit même 

un chrétien, ni sur une voie conduisant . .lécessairement au christianis.,. 

me~ Cependant il serait facile pour un philosophe chrétien de retrouve.~ 

dans les formules scolastiques les dor.nées fondamentales de la philoSoo 

.phie concrète, telles qu'énoncées par Gabriel Marcelo 

Reconnaissll'1t que Gabriel ;.iarcel est un chrétien authentiqueg 

nous · découvror:s nécessaire.1ent une influence profonde des données chré. 

tiem.es sur sa philosop:lie exister.tielle, comprenant que le christia­

nisme est essentjellement cor.forme à la nat\ire hunaineo Or l'objet (ter., 

me impropre) de la philosophie ét lllt la totalité de l'hocnille d3Ils la 

tO'~alité de. l'être, le philosophe c.oncret se doit de considérer, par 

une surélévation de l'expérier.ce humaine, san expérience religieuse aus~ 

si co~~e des instants même qualifiés de privilégiésp où l'homme total 

est engagé dms son existence ir.dividuelle concrète, et engag.t3 dans un 

absolu ~stérieUJ~ qui le fonde et lui donne toute sa signific~tioD ino 

tcl.ligiLle en quelq •. e sorte o 

"La. reconnaissance du ll\Ystère ontologique, oli j' aperçoi~t cc.rmne 

le réduit central de l a métapp.ysique, n'est sans dout.e possible ~:n fai t 

que pa!" une so?te d'irradiat :;' on fécondante de la révéiatton elle .... mÊmet 

qui peut parfaitement se pr oduire au s~in d'êmes étrangères à tout(~ r e-
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lieion posi tive qt~lle q . 1 elle SOl t." 111 

A.insi, le r.l(~ t ·.\ph;ysici en doit dépasser le [roi lé.natis:.ü;le, pour 

reconr ,aître le f1\Ystêre de 11 être â. travers CGrt:ri.nes flLodali tés supérieu .. 

reG de l'expérle:.r.ce humaine, et surtout sur le plan de l'amoL.:t'o Ur, on 

ne r;cut réserver 1 l a:ncur authcr;tique exclusivement au plan hu.'1'..ain, mais 

6galemer.t dar.s mon expérience propre de la TraIlscendar.ce divine ou du 

Toi Absolu. :100 expérience concrète, considérée par la réflexion secon­

de com.ne co-esse autha:ti que, ml a déjà. manifesté la fidélité et l'espé­

rance COln.lle formant ou constituant 11 épaisseur de 11 êtreJj ou éomme la 

révéla.tion de sa. trar.scend3I:ce sur toutes les c:itégori es obj €cti ves 0 

Pour que l'lous reécr..raissions W1 amour corrl.lle authentique dans ses rela ... 

tians, il faut y reconmûtre aupara.vant une ridéli té in condi tior.née et 

une c.onf ia.nce a.bsolue situant déjà. d'être-amour dans l'invocation même 

au Toi Absolu, ~u coeur m~me de cette invoca.tion. Aj~si l'amour, ou la. 

relation intersubjective des ho./lines entre eux se fonde et se cimente 

sur 11 8JnCit: r mê.'Ile de .4Jieu. Cé l ' f est qu' une Présence Absblue qui rend in­

telligible cettebrésence participée qu'on no:nme co-préser;ceo 

Il est do.Y1C vr.li de dire que lt monde se laanifeste essentielle­

ment comme un reflet de .J.ieu considéré comme Amour et Don. l>1aiS cet A .. , 

mour et Ce Don ne reuvcr.t être trouvés ;que dans et par cet amour et ce 

. don des hO'!llllles les uns envers les autres, Cl est-à-dire seulement en vi­

vant authentiquemellt leur unité intersubjectiveo 

Hais à pmir du moment où une comnruni cation s' é­
tablit entre l'a.utre et moi p nous passons d'un mor.de 
dar.s un autre; nous émerbeons dar.s une zone où l'un 
n'est pas s eulement parmi d'autre 9' et où la tran~celw· 
dance prend l' aspect de la dih.."'<Ctior!o La catégorie du 
donr,é est ici dépassés; "jamais aS.sez, toujours da'Van .. 
tage)\ tovjours plus près;!! ce ~ont là des mots bien 
simples qui traduisent ir~écusaLlement le cb,:mgemént 
de perspective que je cherche à évoquero ll2 

Par l'amour, nous surmontons Itoppoeition du singulier ct de 

l'universel, de l:être et des êtreso Cet t~iver5el concret véri~~le et 

----------.-.-----
111 l?U ~us à. l' I nvoca. ti Cl'l.\l ci té, po 1160 

112 Ibid. po $90 
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inéptÜSc3,l:,le se révèle au forcI ,n~!lle de ml')n intériorité, darls cette e::...-pé­

ricnce co,~rnune au Toi a.ussi. 11 se révèle encore COlrr1e la racine de tout 

êt::ce~ la racine co:nmur.e dos actes libres que sont le I:: onn~tre et l' ai­

mer, en les \U1H'iant 'a.u lieu de les oppose .... , d:lI"!s leur uni té ol"i~iT,elle; 

leur esser~ ce universelle que r,otre réi'leX'.i.on primaire traduit en pIura.­

lité cP actes: lib:rté cor,r,a) ss llce et amo"r. 

'Par contre la l'éfleXJ on seconde neus mortre jusqu'à. un cert3.in 

point que la vérit.a1:.1e com,aisS ,1I1ce est interprétation créa.trice fondée 

SUl' 1f échange comme 1 t amour. Ha liberté se crée en affirmant une a',.ltre 

lil:ertéo l 't p::U' le concept .de participa.tion" nous refusor.s radjcalement 

tout dual:l srne, pu:i sque to~s les ni veaux d'être depuj, s la r ercepti on jus­

qu'à l'arrlOU.r sont essel1tiellement des participations. 

l'lais il va de soi que c'est dar.s l'amour que nous 
voyons le mieux s' eff acer la. .fronti ère entre l' fa,."l moi 
et le , dev~;t moi; -- peut-être même serait-il possible 
de montrer qu'en effet la sphère du méta.problématique 
coincide aVéC celle de l'~ûour} qu'un nwstèr.G co~me ce. 
"'.u.i de l'âme et du corps nI est. saisi 58atle qu 1 à partir 
te l' MOur et en quelque façon l'exprime .. 113 

Seul 1 1 a.'llour se présente cœnme une véri table e:r.périence de rlé ... 

'liitude; dans le sens d'accomplissement de la totalité de mon être qui 

s'y enga,ge dans l'ê.ppel ultime re~sentié au plus profond de moi ... même, 

::e1on le caractÈre proprement inviolatle de la p E. rSOm1e comme telle cons­

ti tuée essentielleliler;t par le~ apparteL3Ilce com;;mne à l' Etre indissolu­

blement pelJs~t et aimant. 

C'est donc ~Yec raison q~e nous pouvor,s qutilfier la pllilosophie 

de Gabriel Marcel, d'~e métap~sique ' de l'espérar.ceo 

Il s!agit de savoir si l'on pe~t dissocier radica~ 
lement la foi 'en un ùieu conçu dans sa aainteté~ de toute 
affirmation portant Sl,r la destinée de l'uni té intersub­
jective formée par des êtres qui s'aiment, et qui viver.t ,- : 
les qIlS d:ms et par les autreso C' €st en effet. la desti ... 
née de cette unité-iâ., et non point celle d'une entité 
isolée et refe~ée sur soi qui impcrte véritablemento 



C' est e3.l~ q'.;i €-.st plus ou moil s cxplici tC;llCnt visée 
quard lî G\:S 8.ffir:i10l;s notr'e .r'oi en l' i mmort3...1i té per­
sonr. e:Lle ~ 114 
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Nous rr1cspérons pas simplement dans llindestructibilité d'un 

objet COJlljlle tel, nais d'un lien qui nous €;st plus cher que nous-mêmes, 

et qui nous fait affir:ner à un ami authent.ique: Toi, tu ne lnQurras pas. 

Ce rn. €U qui constitue en quelque sorte le fondement c!e mon amour, qui 

crée .cette ur:i té intersnbj ecti v€, par sa présence comme prindipe effi .. 

ciEnt. de cet appel.? de ce recours alsolu dans l'intime de mon être, 

peut-il vr~~ent vouloir l'anéantir? 

"ll S .' agi t dor:c de reconnaître si je puis affirmer ce Dieu saint 

comue capatle, soit d'ignorer notre a~our, de là traiter co~ne acciden­

tel ou insiglÛ.fia.~t, soit même de vouloir son anéarrliisse:nent o " Ils 

Si nous en arriv:ior!s à accept/er cette supposition ce serait en 

autant .. que nous réduisions l' l..."I1lour humain com:'lle une pure chimère" 'une 

~utili té passagère 0 Ur, nous recomlaissons une a.1'firilla ti on d' ét0"!'ni té:J 

de transcendaJ."'lce du temps da.ns 11 a.mCUI' a.uthentique;> et dans les paI"C'les 

chaud€:s qu.:i. 11 expriment: Je t. 'limerai ~(,ou.j our!, je ne t 1 aba.ndonner:.d 

~aJnai~o Sinon, cet amour pass.a;~er n'est même plua un amour ... Si bit;.n, 

que ne plùs ai'-'ller quelqu'un, c'est tout simplement s'a:ofouer q~'on na 

'là ja7~s aimé, que l'on siest menti à soi-même, et que ce n'ét2it qu'un 

genre d'idolâtrie ou de narcicisme à deux, voué à. la mortb 

11 nous faut considérer l'espérance CQ."U!lle étant actiVt'~, a.ppa.;.;. 

rentée au courage qui procl~"'.:te l t eri stance future d S un monde juste lt en 

répa.r.dant par 1 1u,'1ité inters\lbject.ive la chaleur de son espéraJ.1l~eo Et 

c'est souvent dans l'expar:sion mâl1le de cette chaJ.eur que l'espér<.Ul.ce se 

recréera., se dilatera et sera el! mesure de se réchauffer elle-t1~Jleo Ctest 

dans cett~~erspective que la tendar.ce essentielle de mon être à êtI~ plus 

.pourra s~accomplir, s'épanouir en un som .. net, en se libérant toujours de 

plus en plus des forteresses de l'égocentrisme, devenar,t. par la commu-
116 nicat.ion, une pensée pens:mte qui es~ "joie d'être 1urrùêre lt c"est-

li 

114 ~e !'W'stè!'~e L f E~r~ Il t. ll, . t' C~ e, po 156 0 

115 l e t-iEstère d:;. L'Et~e, t. 11> po 156 .. 
116 I bido po 1200 



68 

à-dire d'être gér!ércsi té pure, et. don tot.al en autJIJt qn' elle se nourrit 

en :")ieu COl sid ' ré COï,t ::e: rJources de toues les Jl'âces de c;~mérosité!, r e .... 

quise pOUl' un tel don, une telle co r..municaUono 

Je sera;l.s te:nté de terminer cet ess'li p3r cette belle dâfini~ 

ti on de l' Espér.:ln ce que donne Gatri el ;-1arcel, et qui d' a.près lui clôt 

la Métaphysique de l'Espérance. 

DL'espérance est essentiellemer.t ••• la disponiLi1ité d"une â­

me assez intirnemer.t engagée dms lme expérier.ce de communi on pour ac(om ... 

plir l'acte transcendgr,t à l'oPPosition du vouloir at du .connaître" 

par lequel elle affirme la ,pérennité vivante dont cette expérience of­

fre à la foi s le gage et l~s prémices." 117 

Je crois en effet que cette merveilleuse définition résume par­

rai~lie:nent toute 13. philosophie de üaLriel ilarcel sur ses principaux thèo 

mes: disponiti1ité, intimité, (o~nunion vivante, transcendance des caté. 

gories objectives, et irmnortalité personneUe~ ces thèmes fondant les 

données principales d'une véritable philosophie concrête et existentiel~ 

leo 
C'.ette philosophie où l'on semble si biœ se reconnaître COlrur ~ 

pensée aU~:lentique nous ir,vi te d'une cert:ri.ne mani~re à eJtpérimenter 

dans un engagement birn concret ce mystère de l'uni té interst.:.bjective() 

Il fait appel .~ une expérience de plénitude et dtaccomplü.sement, vé­

cue uniquement d.3l1s l' lI'olOur authentiqueo Je ne me reconm'.is bien comme 

Etre réel d 'ms toute son épaisseur, que d\lI1S la mesure où je reconnais 

activement et intimement l€s autreso 

Au risque de passer pour hédoniste, j'affirmerais que le bon­

heur de l'homme réside essentiel1e;nent dans cette authentique unité in .. 

tersubjective, do.ns l'amitié profonde et e:n~agée envers mes frèmw les 

hommeso Et je rejetterai l'hédonisme en affirmant que je possèderai ce 

bonheur, ou plutôt que j'en jouirai d3nS 1a .mcaure même ou je ne le cher­

cherai pas (;ontne tel dans cet engage:nent envtrs mon frère, m.ûs où je 

chercherai â: le donner â mOi1 frèreo 

6 
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